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 Dimanche Ordinaire Année C 
 

Lecture du livre de Jérémie Jérémie 1,4-5.17-19 
 

4 Et m’advint la parole du Seigneur pour dire : 

5  « Avant que je te forme dans le ventre, je t’ai connu, 

et avant que tu sortes de l’entraille, je t’ai sanctifié ; 

je t’ai donné (comme) prophète pour les nations ». 

6 Et je dis : 

« Ahah ! mon Souverain Seigneur, voici que je ne sais pas parler, 

car (je suis) un garçon, moi ». 

7 Et le Seigneur me dit : 

« Ne dis pas : (je suis) un garçon, moi, 

car chez tous ceux-à-qui je t’enverrai, tu iras, 

et de tout ce-que je te commanderai, tu parleras. 

17 Et toi, tu ceindras tes hanches, 

et tu te-lèveras et tu leur parleras : 

(ce-sera) tout ce que moi je te commanderai ; 

ne sois pas confondu de devant eux, 

de peur que je ne te confonde devant eux. 

18 Et moi, voici que je t’ai donné, aujourd’hui, 

pour ville de retranchement et pour colonne de fer et pour murs d’airain 

sur toute la terre, 

aux rois de Juda, à ses capitaines, 

à ses prêtres et au peuple de la terre. 

19 Et ils guerroyeront contre toi, et ne prévaudront pas sur toi, 

 car moi (je suis) avec toi, oracle du Seigneur, pour t’affranchir". 
 

Lecture de la l
ère

 lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 1 Corinthiens 12,31-13,13 
 

31 (Frères,) vous ambitionnez les charismes plus grands, 

et c’est encore un chemin par débordement que je vous montre. 

1 Si je m’exprimais par-les langues des hommes, et des anges, 

mais n’avais pas l’affection, 

je suis devenu [comme] un bronze fracassant et une cymbale retentissante. 

2 Et si j’avais la prophétie et savais tous les mystères et toute la connaissance, 

et si j’avais toute la foi en sorte de déplacer les montagnes, 

mais n’avais pas l’affection, 

je ne suis rien. 

3 Et si je morcelais [en nourritures des pauvres] 

touts ce qui-se-trouvent-être de-moi, 

et si je livrais mon corps afin d’être embrasé ; 

mais n’avais pas l’affection, 

je ne profite de rien. 

4 L’affection patiente, l’affection est-généreuse, 

l’affection n’ambitionne pas, ne se rengorge pas, ne se boursouffle pas, 

5 elle n’est pas indécente, ne cherche pas ses-propres (intérêts), 

 ne s’exacerbe pas, ne compte pas le mal, 

6 elle ne se réjouit pas sur l’injustice, mais se réjouit-avec la vérité ; 

7 elle soutient touts, elle croit touts, elle espère touts, elle endure touts. 

8 L’affection ne tombe jamais, 

mais s’agit-il des prophéties, elles seront-rendues-inutiles, 

s’agit-il des langues, elles cesseront, 

s’agit-il de la connaissance, elle sera-rendue-inutile. 

9 Car par partie nous connaissons, et par partie nous prophétisons ; 

10 or, lorsque viendra la perfection, ce [qui est] par partie sera-rendu-inutile. 

11 Lorsque j’étais un tout-petit, je m’exprimais comme un tout-petit,  

 j’appréciais comme un tout-petit, je comptais comme un tout-petit ;  

 or, lorsque je suis devenu un homme, 

j’ai-rendu-inutile les (choses) du tout-petit. 

12 Car nous regardons à-présent à travers un miroir, en énigme, 

mais alors (ce sera) face à face ; 

à-présent je connais par partie, 

mais alors je reconnaîtrai tout-comme aussi j’ai été reconnu. 

13 Or maintenant demeurent ces trois-ci : foi espérance, affection,  

 mais la plus grande de celles-ci (c’est) l’affection. 



Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Luc 4,21-30 
 

20 Repliant le livret, (le) cédant au commissaire, (Jésus) siégea,  

 et les yeux de tous dans la synagogue étaient à-être braqués-sur lui. 

21 Et il commença à leur dire : 

 « *Aujourd’hui est remplie* cette Écriture-ci en vos oreilles ».  Ex 32,29 

22 Et tous témoignaient pour-lui, 

et s’étonnaient sur *les paroles de la grâce*, s’échappant de sa bouche Ac 14,3 ; 20,32; 

et ils disaient :   

« *N’est-il pas le fils de Joseph, celui-ci ?* ».  Jn 6,42 

23 Et il leur dit : 

« En-tous-cas vous me direz cette parabole-ci : 

‘Guérisseur, soigne (toi) toi-même !’ 

Touts-ce-que nous avons entendu (être) advenus pour Capharnaüm, 

fais (le) aussi ici dans ta patrie ». 

24 Or il dit : 

« Amen je vous le dis : 

Aucun prophète n’est reçu dans sa patrie. 

25 Or sur la vérité je vous dis : 

De nombreuses veuves étaient, pendant les jours d’Élie, dans l’Israël,  

lorsque le ciel fut fermé sur *trois ans et six mois*,  Jc 5,17.  

comme advint une grande famine sur toute la terre, 

26 et chez aucune d’elles ne fut député Élie, 

 si ce-n’est *à Sarepta de la Sidonienne chez une femme veuve* :  1 R 17,9 

27 et de nombreux lépreux étaient dans l’Israël lors d’Élisée le prophète, 

et aucun d’eux ne fut purifié, 

si ce-n’est Naaman le Syrien ». 

28 Et tous furent emplis de fureur dans la synagogue, 

en-entendant cesci. 

29 Et, se levant, *ils l’éjectèrent au-dehors-de la ville*,  Ac 7,58; 

et ils le conduisirent jusqu’à un escarpement de la montagne, 

sur laquelle leur ville avait été bâtie, 

en sorte de le précipiter-en-bas. 

30 Or lui, passant à travers le milieu d’eux, s’avançait. 
 

 

« N’aie pas peur d’eux » (Jr 1,8). Le Verbe de Dieu connait les dangers que les ministres de la Parole courent 

auprès de leurs auditeurs : quand ils font des reproches, on les hait ; quand ils blâment, on les persécute ; les 

prophètes subissent tous les maux possibles : « Un prophète n’est méprisé que dans sa patrie et sa propre maison » 

(Mt 13,57 ; Lc 47,24).  Origène, Homélies sur Jérémie, hom. 1, n. 13, 1. 14-18, t. 1, p. 225. 

 

La charité est patiente, car elle supporte d’un cœur égal le mal qu’on lui fait. Bonne, car elle rend, et en 

abondance, le bien pour le mal. Elle n’est pas envieuse, car, ne désirant rien en ce mondes elle ignore l’envie attachée 

aux réussites terrestres. Elle ne s’enfle pas d’orgueil, car, puisque son seul désir concerne la récompense d’une 

rétribution spirituelle, elle ne tire aucune vanité de ses biens matériels. Elle ne fait rien d’inconvenant, car elle ne 

s’épanouit que dans son amour pour Dieu et son prochain, et tout ce qui s’écarte de la plus stricte équité, elle le 

refuse. Elle n’est pas ambitieuse, car son seul souci concerne ses propres affaires intérieures, et rien de ce qui lui est 

étranger n’excite son désir. Elle ne cherche pas son intérêt, car elle néglige, au même titre que les biens étrangers, ce 

qui lui appartient ici-bas d’une manière transitoire, ne reconnaissant comme son bien propre que ce qui pourra 

demeurer avec elle. Elle ne s’irrite pas, car, même provoquée par des injures, elle ne se laisse aller à aucun sentiment 

de vengeance, consciente qu’elle percevra une récompense d’un prix inestimable pour toutes les peines qu’elle aura 

endurées. Elle ne pense pas le mal ; car son cœur s’affermit dans l’amour de la pureté, et, comme elle a radicalement 

extirpé toute haine, elle est incapable de penser à ce qui pourrait la salir. Elle ne prend pas plaisir à l’injustice, car 

son authentique affection pour les hommes lui interdit de trouver le moindre contentement dans le malheur qui 

frappe ses ennemis. Mais elle se réjouit de la vérité, car ce qu’elle voit de droit chez les autres, lui fait autant de 

plaisir que s’il s’agissait d’un accroissement de son propre progrès.  

Grégoire le Grand, Morales sur Job, L. X. ch. 6. In Textes choisis, Soleil Levant, p. 145-146. 
 

A ceux qui convoitent les biens temporels, Seigneur, tu donnes une terre d’airain et un ciel de fer, pour qu’il n’y 

ait pas de pluie pour eux durant 5 ans et 6 mois (Lc 4,25), car ils ne portent pas le fruit de la foi ni celui des bonnes 

œuvres. Leur terre est d’airain, car leurs lèvres ne sont qu’une cymbale retentissante (1 Cor 13,1), et leur ciel est de 

fer, car ils gardent leur cœur dur et inflexible. Ils meurent de faim, non de pain ni d’eau, mais du manque de ta 

parole. Guigues II, 3
ème

 Méditation, 1. 12-23, p. 137. 


